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la planification re oró sen te le cn.înon le  plus im- 

portant de la gcistiüh diu développement socio-économique 

du pays.  C'est par elle  .jue  lea beeoiiia de ia  eocièté 

sont coordonnés et lies aux conditions et aux possibilités 

objectives ue ia production a chaque étape du développe- 

ment. L'efficacité ue la planification ¡j'exprime pur la 

précision de refléter les conditions objectives» leur co- 

ordination et l'orientation de l'activité humaine afin 

d'arriver à  un objectif déterminé,   fixé au préalable. 

Voilà pourquoi lu principale tache de la planification 

conaiete à Studier & fond 3.ea conditions objectives do la 

production,  qui revêtent une importance déterminante dans 

la fixa ti a des possibilités   .e uéveloppemer   . j'autre 

part,  l'efficacité de la planification eat déterminés par 

la réalité et l'argumentation scientifique des besoins de 

la société non seulement du point de vue exigences physiolo- 

giques,  spirituelles et d'autres mais aussi ayant en vu« 

leur interdépendance économique. 

Le proceauB de la planification est étroitement lié 

« la propriété des moyens de production. On établit le 

plan sur ce que l'on possède. Le petit producteur établit 

lui-aurai ces plane. Lais cette activité dans les condi- 

tions de la propriété privée est limitée surtout dans lt 

* 
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oiiùre de l'entreprise  ou de Vorr.unieation. i>as divergen- 

ces et dea disproportions qui influencent défavorablement 

lo développent ,-onoral au  l'economie nationale aurßia- 

aent dans lee conuitiono ao lu propriété privée, entre le. 

différentes entreprises et organisations,  tìn résultat de 

ce fuit lea ressources  t      terre, nain d'oeuvre, matiôrea 

prämier«, ut     autres,  ne sont pua utilic&oa a* ima «antèra 

rationnelle,  ou bien apparuieuent deu axoldaiiti de certaine 

produite du f«:it que les producteure ne tiennent pat compte 

du pouvoir u'achnt ot>  la nociété,  ote.  Ií.MIB  leo uuux oaa 

la société subit des  pertes; duna le  premier - a la ouita 

du non-einpl-ides resources, dans le  uoeond - c'est la  ré- 

sultat de la production de marchandises qui ne sont paa 

vendues. VollÄ pourquoi, lo socialioation doe moyens de 

production dan» leur« différentes formée devient la conci- 

tion la pitto importante favorisant lu r6aliaation d'une 

planification efficace et apurant un develo; peiuent proper- 

tionnol de toute la société,  sur cotte buse on a pleina- 

Bim« réalisé 1' utilisation de toutou lea ressources de 

prouuction ainai que  eco eauenoee élevas c'essor économique, 

U0U8 y voyons les gpioidea  priori tèa d'établir dea plan« à 

l'échelle nationale en vue d'accélérer le development 

économique, d'ailleurs c'est notre pratique actuelle,  qui 

lo témoigne. 
Le développement de l'agriculture eat indiöbolublt- 

ment lié à !• indur.tr ie qui représente la base de son indu- 
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etri ali oation. Ue ce l'ait, lu planification üu lion entre 

l'induiitr.io  et l'abri oui ture   joue un r&Te determinant aus- 

ei bien pour  le üéveloppecent  de l'agriculture elle-même 

que pour le  développement de  l'induftrie  qui cío   aon coté 

fournit 1?:   Bioycno de  production,  (jhoz noua ce  lien a 6tt 

toujours d'un caractère   planili 6   ioni, ieu  l'orni o o étaient 

(Jiveroeg uuivant  le de^rè de  la maturité  économique  de la 

société ut 1'organisation d'utili jution des moyene de  pro- 

duction. L'utilisation planiliée et  l'orientation de co 

lion ont pernii^ de   profiter  pleinement des ressources de 

prouuetion disponibles et oo  servant de cette buse a'accé- 

lérer lo Jeveloppoment de la  proauction agricole. De cotte 

manière  pour  la  période   ly4U -  1974  la production agricole 

ùe notre payo a'eet accrue a  t'2î> > (a dea  prix compurés) 

tout en réduiuant  parallèlement la main d*oeuvre uans 

l'agriculture de  61  ,*• 

L'ê^auliuaetnont judicieux des cadenoet» et dee pro» 

portions) done le développement de 1*agriculture et de 

l'industrie qui fournit des woyeno de production â l'agri- 

culture ont  joué  un rilo considérable pour l'obtention 

dei rendements éluvéu daiio i'agriculture.  LCB proportions 

sont établies uuuui Yen à l'échelle nationale  que pour les 

unités territoriales et  lee entreprices. 

Four la première l'oie danu notre payo un plan do dé- 

veloppement économique fjdnêrul lut mie au p.)int immédiate- 

ment après l'instauration du pouvoir  populaire,  depuis 

\ 
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loru lo développement cocio-econon.ique du puyi»  s'effectue 

d'après dee pianti UJL.UOIB et quinquennaux élaborée au pré- 

alable et adoptée par l'Aenenbléo Nationale. 

Au centre de  tous Ina  plann était  posé le  problêmi 

de déteminer avec  justesse lu  proportion - con;: omnia ti on 

et accumulation,  c.-a-u«   do  fixer la  purt relative ùu re- 

venu national  qui  sera prélevée pour l'élargissement de la 

production. Au couru des différantes périodes do notre dé- 

veloppement économique  on v  prélevé ue  îii a 2^» du revenu 

national du pays pour la  rcprouuction élargie.  Ces derni- 

ères années pour l'élargissement de  la  production on avait 

prélevé près de 2liy> du revenu national* Ces proportions 

communes entre la consommation ^t l'accumulation pour le 

pays dano son enuenble diffèrent suivant les secteurs de 

l'économie nationale.  Les différences découlent des tâ- 

ches ponèec devant les différentes branches et  sortes de 

production uuivant  les étapes reopoctiveo de développement 

de notre pays. C'est en ce fait quo recide un dec avanta- 

ges du système centralisé de planification. 

La tâche  fondamentale ue l'a riculture dans les an- 

nées du développement aociailute c'était d'augmenter au 

maximum la production agricole  pour satisfaire lue besoins 

ùu pays tout en mettant pleinumont à profit les reaoouroes 

disponibles.  Leu besoins  du paye concernant le  volume de 

production et lu structure sont toujours concrets,  ils 

comprennent les produite agricoles nécessaires à l'alimen- 

i 
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ta ti on de la ,'0,-ulation,   lu  prüv.uc.tioh n^cuasaire A la 

reproduction uirni  MU"  c<;lie néc<;;.:.;aire  .* l'exportation.  La 

»luce eouontielle clic-, r:ou¿¡  - pj ut  <-e  Vf» ,-, de la comioranution 

roviej.t aux prjduita  destineu à  oatiufuire  lea beeoins de 

lo  population uu   ¡luyo,   Lea  bcüoim, <-'ïO  ;,onis  augmentent 

auna coaae,  paral li lor,; -jit A  l'accroissement ae lour pou- 

voir  u'achat. Cela  . e   voit  le ü.ieuj; dam.  lu chan^er.-.ent du 

volume et uc lu  structure aes .¡enréea alimentaires lea 

plUi,  consommées. 1/exemple  le   plua   . ar .e t,'ri: ti JU« c'est 

celui  du changement uaii.;  la  cou;,a:.ii.iatiün de  vianue,   qui  a 

augmente de  26,6 kg  on   1'j'jö a U7 K¿r on   H«7í>  par habitant, 

tan.iia nue lo lait et   le;   uroduitu lai tiare ont augmentó 

pour  cette Memo   periodo ae H1  a  174 k(;.   4n co uona  on voud- 

rait   eaticlaire   plue  pleinement encore   loa besoins do la 

population conformément aux mrines d'al^iucntation établies 

üoientifiiiuomtmt»  correspondant au.-, exigences d'ordre phy- 

siologique ues »:roupuo d'a^e ut a¡:a di i ferente s profeoeioni 

uè  la  population dans  lo  paya, 

uaná notre  payo  existent toutes lea conditions favo- 

rables à la production des  principaux  proüuit;; ufiricolea 

destinée à l'ai indentation de la  population.  C'est la bas« 

de la   politique ouiviu chez noua vivant à une aatiofaction 

complète des boaoina  du pay3 par ses propres  produits agri- 

coles» La aatici'action des besoins intérieurs du pays par 

ces  produita venant a» une propre  production est plus avanta- 

geuse en ce moment que ce ne uerait  par leur importation« 
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¿n outre, donc notre puya oí:  produit des quantités consi- 

dérables de  produite .ri,;rico] n~; uestinôa à l'exportation à 

l'état  frais  et en conaervea.   L'exportation de   produite 

acricoles augmente   oana cesse,   iour la période   1956 -1973 

elle  s'est accrue de 5,3  fois,   ¿n ^ôme temps de  nombreux 

changements considérables  se  eont produits dans la  struc- 

ture de la production exportée. L'accroissement  rapide de 

l'exportation de la production agricole transformée et 

l'augmentation de la part relative des produits  qui rap- 

portent le plus de devises par unité de surface  prédo- 

minent dans ce uensi,  L>es  produits transformés occupent 

84 5» de l'exportation ae  produite agricoles pour  1973« L'ex- 

portation de  produits agricoles joue  un role important dans 

la mise à profit Plus complote des ressources productives 

et dans  l'industrialisation de la prouuction au pays« 

L'augmentation de  la prouuction agricole vu les res- 

sources naturelles linitèes dont dispose notre  pays - prin- 

cipalement la   terre et les sources c'eau - fut obtenue pur 

l'indue. ,rialisation de l'agriculture, l'industrialisation 

c'est le fapteur principal pour l'au tentation de la pro- 

duction agricole sur lequel on comptera aussi à l'avenir. 

L'accroissement de la production agricole a permis de ré- 

server davantage de moyens financiers à l'accélération du 

develop pesien t de notre agriculture ainsi qu'à son industria- 

lisation. 

Jons les conditions de notre pays l'industrialisation f 

è 
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de l'agriculture  D'effectué   d'une naniôre  complexe.  La méca- 

nisation,   la ch.' .nidation,   i ' i nidation,   1'utilisation des 

varié »es  plucj  prou-jc tivea do cultures agricoles et uea rucos 

d'aniiaau:: hautement,  j rcuuntiveuf   lu transformation industri- 

elle de fourrages et  de  produite agricoles afin de  rehaus- 

ser  l'eificacitt   en réalisant une  prouuetion A caractère 

ininterrompu ut  rythmique  ror.t leo oiientationu  principales 

de ce  processus. 

Compte tenu uu uéveiopperaont rapide de  1*industrie 

et des autres secteurs de  la  production matérielle ain3i 

que l'inuuutrialication du-   la  production agricole  ont permis 

une réduction ue uuin-d'oeuvre en agriculture.  Compte tenu 

ue l'intensité do ce   procedimi les diri'oix-ntu  facteurs de  la 

prouuetion  sont cooruonuéa   »»a;- je   ..i:¿n  en ùmnant   la priorité 

à l'une ou l'autre  tendance   de  ; 'industrialisation. 

Un trait caractéria:ique de l'in diu; tri aliasti on de 

l'agriculture chea nouü o'est l'ianolantation rapide et^sans 

obstacles des acquis du pro,,rèe ocien tifieo-technique dans 

la production de ¿¡renati envergure. La mécanination coB'.plête 

de la  prouuetion céréuliorc   et des façon a culturales do la 

terre dans les autres  secteurs agricoles a entraîné la libe- 

rati Ja considérable de  la main»d'oeuvre  occupée dans l'afíri- 

culture.  Ce qui  fait  poser le  problóme  do leur recyclage. 

Un« partie  de la main-d'oeuvre libérée  fut orientée vers 

l'industrie un voie de développement,  line autre fut dirigèt 

vers d'autres secteurs de l'agriculture  ou les proceuuu» 

I 
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demandent beaucoup plue de  travail  ¿t où le pro-ros  technique 

'pénètre pl^e lentement.   A  lu l'i«e de  l'induut-lallation fut 

créée la  possibilité «l'uno coni iù'Srnbio o jumento* ti on paral- 

lèle de  la production dos ot-t.,laa  ut dei¿ cul burea  qui né- 

cessitent beaucoup de  travail cornue  le   tabac,  lea légumes, 

les fruite,  etc. Aintd   pax   acer.pie  la  production üCB graine 

panifiablcs et fourrarers a pusse de   }r4 nilliona ue  tonnes 

en  1956 â 6,0 mill ions de  tonnes on   iy/5.  Pour la  infime  peri- 

ods lu production ue   tabac  de  56,6 mille  tonnée u  passé à 

161,0 mille  tonnée,   de  tomates - du  ¿72 mille   tonnes à 578,0 

mille  tonnes,  etc.,   alors que  la muin-d'oeuvre occupée dans 

l'agriculture fut réduite de  i,<>j minions de  personnes â 1,3 

millions de personnes.  L'indu.:, trial i aution et   L'accroissement 

ds la  production côréaliôre ont  perris  l'accroissement de 

la production de l'élevage,  Ln  production de viande pour la 

période  1 «Jï6 - 1'J73  p'ost augmentée de 266 mille tonnes ds 

poids â  l'aoattoir à 565 mille   tonnes,   aloru  quo  la production 

de lait respectivement passe de  778 mille tonnes A 1657 mille 

tonnes. 

Les problèmes de l'implantation de la mécanisation, 

d'orientation de la nain-d'oeuvre et de changement de la struc- 

ture de  la  production tont réuolus uur la voie de  la différen- 

ciation planifiée ues régions eu paya,   suivant lut» ressources 

naturelles et d'autres possibilités disponibles.  L'industriali- 

sation a créé des conditions favorables à un accroissement oonsl« 

dérabls du volume de  la production a ricole et d'une amélio- 
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ration considérable des resultata économiques do la  pro- 

duction - rehaussement do la   productivité du  travail et 

de l'efficience e1«   ].ri  production,   tìn icmt; tempe de grands 

probeos d'orare   ;ooiol ainsi  que   d'autres concernant le 

village bulgare   oont résolus cornus   par exemple l'alite- 

ment au travail  dee genu,  la réduction ue la  journée de 

travail,  l'unification ùoa conditions de vie et de travail 

au villas et ue  la  viiie,  les assurance sociales, eto. 

L'industrialisation uc  l'apiculture nécessité des 

investissements  importants.  Ceux-ci en aont aesurés par 

l'économie agricole elle-même et par les fonda nationaux. 

Leur montant est diamine par lus  tachée que  l'a;.riculture 

doit accoa.-.iir pour  une période donnée.  Avec  le  d6veloppe- 

xaont de l'agriculture  ot ,a spécialisation la   part dee 

moyens de prouuction   («achines,   encrais,  fourrages combi- 

née,  machines nécessaires au bâticient,  etc. fournie  par les 

autres secteurs ae   la  production aet^ri.-ile «'accroît.   Vne 

partie de ces moyens ae  promotion  .ont de fabrication bul- 

gare,   le reste est  importé ae l'étranger.  La  participation 

de notre pays au JO^ois contribue faU uéveloppowont hautement 

afficace de  l'industrie,  fabriquant des aqyenfc de  produc- 

tion destinés ¿ 1«apiculture, grace & fa production en sé- 

rie et la stabilito du norché.   ai outre,  l'interdôpendanco 

planili&e de la  production de moyene de production destinés 

à l'agriculture assure dans le cadre du C^-JCOM une  plus 

grande  unilication,  facilite  l'approvisionnement et les ré- 

\ 
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purationu.   :'otre  pays,   pur exemple,   eat spécialisé dono la 

fabrication d'un nombre limit'   <Je a-1 chino o a, cucólos. Leur 

lubrication toutefois cat conforno non nculeiï.ent aux besoins 

nationaux,   ìUìIU  au::ai à ceux uea autres  pays do la  communau- 

té.   Quant aux  autres ^octeo de machines  qui ne  sont  pas fa- 

briquées chez nous,  nou¿: lea importons ueu pays-membres du 

JOLI'JCOî:. 

La question  essentielle de  l'industrialisation c'est 

la planification dos nouveaux  inveatiaueiaents   suivant les 

différentes orientations.  A causo des limites deu sommes 

il n'était pua   po£;uible d'off oc tuer mi  développement â des 

cadences analogues dans  toutes lec  diroctiono.   C'eot au do- 

but de l'industrialisation d*r  l'agriculture que cea diffi- 

cultés us .Manifesteront surtout.  A cette  époque  on  sentait 

le  plue le manque  de machines,  d'entrain,  de  produits chi- 

miques, de matériaux ue construction,  etc. A chaque étape 

de notre développement ;.;râce au plan lee investissements 

étaient orienten dum; ce3 directions do l'ináuetrialiaatioii 

qui  coordonnées avec  lea conditLonu et les facteurs exis- 

tant a â ce toisent  la,  contribuaient  le  pluo a l'accroisse- 

ment et a la bai cae deu prix du la  production.   La base ma- 

térielle technique de l'agriculture est édifiée compte tenu 

de l'influence complexe des fact euro agiissant  eur la pro- 

duction.  Lana l'agriculture les efforts  étaient orientés 

surtout vers la mécaniuation des opérations agricoles. 

La coopération et le  fusionnement  de la production offrent 
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dee  possibilit6B d'uno application,vaste de la toclinique 

et de   son utilisation.  Au cours de lu   pòri ode  initiale 

(^•industrialisation de l'agriculture' la  part de« machinée 

et de  cheptel mort dune lea fonds fixe a eut  pauofee  oe  22 >. 

on  1952 â 50 > en W/. Les investieeemente en machines et 

équipement pour lo même periodo ont augmenté ue 278 a  452 

millions de leva.  A cette  epoque ont eu lieu Äguluinunt 

plusieurs changements qualitatifs concernant l'allégement du 

travail  par l'introduction dee machines.  Le nombre du chep- 

tel  fut  brusquement réduit.   3a part dana l'ensemble éner- 

gétique  de l'agriculture de  5»7 >* en iy52 fut réduite  à 

13,Q > en 1%0. Ceci   permit de  libérer  uua ressources four- 

ragères considérables en vue du développement de l'èlevuge 

hautement  productif.  A la  fin de   hj60 le pays uieposait déjà 

de 40 y^i tracteurs ramenés â 15 u.V. Au cours ue cette  pé- 

riode  l'équipement énergétique du  travail  t!«eat accru de  près 

ue 2 foie. Le parc de machines et de   ..acteurs s'est amélioré 

du point de vue de  la qualité.  Lee vieux modelée de machines 

et u'équipement furent remplacés par de nouveaux plus per- 

fectionnée et plus productifs. Après 1960 la méoonieatlon dee 

travoux agricoles e'eot poursuivie. Vert;  1,75 l'agriculture 

uibpoaait déjà de  135,  y60 tracteurs ramenés à  1^ e.V.,   10 500 

raoiHsonneusefl-batteuoe» et d'autres machines.  Dea conditions 

furent  créées afin de rchauoaer la culture do  l'agriculture, 

de rsüQucser rapidement la prouuc.ité du travail et de ré- 

uuire les frais de  la production. Les travaux de base sont 

I 
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pro oque  tour   entièrement automa tiefet;. Certaines opérations 

cependant qui  exigent une main-d'oeuvre nombreuse  tola le 

repiquage,  la  récolte du iimi's,  ûe  la betterave  à sucre,   áu 

coton,   du tabac,  dea fruits,   dea lè,;umes,  etc.   ne  sont pas 

encore entièrement mécanisées.  Four  le moment ce sont pariri • 

lee  problèmes  non encore résolus,   qui entravent l'élargisse- 

ment  de la protection uaná ces secteurs et qui  empêchent 

l'utilisation rationnelle  dee ressourcée naturelles existan- 

tes.   Voilà pourquoi dio  le présent   quinquennat l'accent  est 

poas  eurtout   sur la mécanisation de  ces proceceuu. 

Ayant pour tache le rehaussement de la productivité de 

travail, notre   agriculture avait au^ai celle d«accroître  le 

voluae de la   production agricole,  ¿n ce sens l'irrigation ot 

l'umendeoent  sont d'une ^runde importance, voilà pourquoi  ûe 

pair avec l'extension des  possibilités économiques du pays 

et après la solution des  principaux  problèmes de la mécanisa- 

tion,  on procéda à la prelevati on d'investissements conside- 

rablee en vue d'étendre les surfaces irriguées et d'élever 

le niveau de la  chimi ü.-^i on. 

L» accroissement des invect is semente danB le domains de« 

bonifications a entraîné l'extension dea surfaces irriÊuéss 

à dea cadences rapides. Le besoin d«apurer une  utilisation 

efficace des terrains irrigués,  eurtout ces 10-15 dernières 

années a impoaé  la reconstruction des anciens ayotémes et 

installations d'arrogé.  A cette fin l'cJtat et les entrepri- 

ses agricoles ont réservé  dd0 soi^es  supplémentaires.  On 

passa partout à des métnodes intensives d'irrigation. La 
t 
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reconatruction et la moti e mi cation dee terrains irrigué» 

et üe 1«irrigation D'impouait uuesi  bien par  lee acquis du 

procrée ocie ntii'ico-techni que durit; ce  domaine que par la 

concentration de l'agriculture. L'irrigation roatero a l'ave- 

nlr èf-aieinent un   deo  problèmes *eoentiels de 1'industriali- 

eejtion de notre agriculture. La place  que'l'on rêeerve & la 

«lae au point des systèmes d'irrigation duna notre pays 

peut ressortir du lait  que lee inveetiaseu-rts prévue en ce 

•<*ne représentent pròe de 20 # de coujc pour le quinquennat 

on cours.  Par ailleurs le volume global dee investissements 

prévue pour l'agriculture au coura de oe quinquennat augmen- 

teront de près de 60 <,¿ pur rapport au plan pr'cêûent. 

In réle important dane l'industrialisation de l'agri- 

culture joue  la  .l.imiaation.  L'orientation principale de la 

chiœisation chea noue c'eut  l'errai a sèment avec des en- 

suis minéraux. L'utilisation des encraie minéraux était 

pr-equ'inconnue dane le passé,  tìn  Iy52 on n'avait employé 

que 4 kg d»eneráis minéraux par hectare  (matiore active) 

alorti que ces dernières années leur quantité a atteint   orkt 

de   bO kß. 

La chimisation de notre agriculture eBt liée à 1 «édi- 

fication de l'industrie bulgare dea engrais et à le oréation 

et  l'utiliaation de variétés productives qui  supportent da- 

vantage u'engrais. A pré^nt notre  agriculture dispose de 

variétés cupablos de aupporter d'une manière  officaoe de« 

normes d'engraissement plut; élevées. 
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La conaition néceaaaire en cot aut,si   la  possibilité ac   rut 

d'arrooace dee culturea agricole a.Sur cotte base - l'indù- 

etri« chimique uéja uéveloppée,  lu prosane« ue variétés op- 

propriéea,  lea cranùes possibilités d'irrigation et le de- 

¿;ré élevé de la mecanination au cours du quinquennat sui- 

vant,  on  prévoit d'augmenter considéranlei.ient l'utilisation 

dos engruir; chiniiquee.   suivant le  plan,  vers   1*,0 prèo de 

2!>0 kg d»entrais  minéraux seront  utilisée par hectare de 

terre urable. LOB beaoins   m paya en encrais minéraux seront 

tatiefaits par la  production locale. La  production d'engrais 

phoaphatés chez noua eut basée nur dea matières preniíree 

iiaportéoa.  an outre,   on iaporte  autai  une certaine quantité 

drenerai a phoaphatés et potassiques.  Au coure dos dernières 

annéea l'indue trie bulgaro dea entrais  u'ost orientée vero 

la production d'^ngruie a  un efiet  prolongé  et d'engrais 

combinés ainsi que  u'entrais à haute concentration de oub- 

atances nutritivos. 

Le  perfectionneront du fac !;eur biolo  ique do la pro- 

duction - cultures a/.ricolee et bétail - est devenu une condi- 

tion nécessaire  pour  1•utilisation efficiente uv.B autres èie- 

menta  matériels uc  lu  pruuuction.  A cette  fin dea filantemente 

radicaux ueo vari Ateo dut; culture a, ricolma et de  la ¡élec- 

tion dea raceo iu Détail jnt été ef.loctuéu duns notre  pays. 

Cotta ne cavitò fait  l'objet de la  politique  u'ßtut menée  par 

le ilniotcre do l'a,;ricuxture et du l'industrie alimentaire 

et  par «es orgasmes.   3a réalisation  est lucili tèe par le 
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caractère  socialiste  uc notre agriculture qui   oarraot U'in- 

tro.uire rapiueuent lou nouvollee varietés, do  planifier 

Io  perfectionnement uoe uuiuaux du  race, at la reconstruc- 

tion   Jes verbera >;t uea  vi^nooles.   Ce  sont la ue«  rrocee^us 

do longue haleine ;jui  necuLsi^nt de  ¿grande investi asciente  . 

-iien i¿ue  pendant caá  10-15 ¿.emigrea armòeo los variétés 

ut» cultures c6réaliìree  furent x^iiouvtilôua pur a,ux fois. 

Lee varietés de  tabac,   ues fruito,   dû  la bottera?«  á sucre, 

ues tozantes, dee vignobles,etc.  furor.t    »r-s^ue entièrement 

renouvelée^.  Leu races du bétail  d«W l'êl^va^o du 

a«cte ur public lurent renouvoiéaa 60alo..;ont.  Une procuction 

apôoialieée de chair de volaille fut organisée  ¿ur  une bast 

hybrid«,  qui fournit déjà près ùe   10 ;, de la production glo- 

bal« de chai.c de volaille   uan¿ ce  uecteur. La production 

d'oeufs donc lea exploitations uu secteur publie out onti- 

ôr«;.,ent basée our dea races ponde ucee ù« râr.osuwée mondiale. 

L'élevage   worein est également :>luc6 uctuellei er,t  znx unt 

bace hybride,  L'élevage dos aoutons  et dus .ovina uaná le 

payo at fuit aucei u'aproa dee yro^rtiUMdu élauorèa à l'avan- 

co. La production de iuine de uouton uaná lus exploitations 

publiques ..»'cot accrue de 5  fois pour atteindre 4,4 AQ par 

bete. La  production de  lait . 'est nettoraent accrus   p;ur at- 

teindre 2òOO 1 par vaoho. 

L'amélioration de  la base materialie jt technique ain- 

si que Is perfectionnement des variétés st ieu races a par- 

ais d'apporter de nozüreuces modifications amcntidlos aux 
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technologies de   production et do p&euor A des métiioues in- 

dustrielles de  prouuction.   La production ile ¿-rain,  de  tour- 

nesol, do betterave à 3ucre,   do el.uir do  volaille et d'oeuf e 

oera placee  sur     ur.e ouse  irnìujj tf ielle.   Lus méthodes induatri- 

eilCB  uor;t ó^aicient lupliquòos à xu   production d'une  ¿rooue 

pur tie de la viande ce veau  ot de porc  ai nui  que du  lait de 

vache,  de .:.e¡¡»e  qu'à la ¿u'.-»auction dea   tomates, deo  fruits 

et fia  raisin,  duatinéu à la   tran;;! ormati on  iiuiuatrielle. 

fous  cea changements exigent   un (;rtmd  nombre de ruachinue opé«- 

cialioôes et d'é-jul perento  par cultures,   ainsi que doe invec- 

tissctr.onto iiapor tunta. 

outre la création uc   trou¡> MUX hau tumcïnt oroductifs et 

l'introuuction ..«'une technique uuéquate,   l'industrialisation 

do l'élevage du secteur public impone  la création de  toute 

une aérie d'autres conditionne dont, on  tout premier lieu la 

mise eur pied d,une base fourragère oolide ainsi qu' une in- 

dustrie fourragère moderne.   Ue problème n'u trouvé  sa  solu- 

tion la meilleure qu'uu coure des dernières années,  6tant don- 

née  la consommation en croiaaance rapide de produits d'origine 

animale, réaultut du rehauts riment au niveau de vie du peuple. 

Des capitaux importants cont investir) non seu?n.<ent on vue 
de l'extension des troupeaux productifs, mats ausai en vue 
de l'édification  d'une indue trie fourragère iaoderne.  Le dé- 

veloppement de cette inuustrie eat baue  üur as proyree ini- 

tier ee premi tre s.  On importe  toute foi e  certains composante d'o- 

ri/ine industrielle - dea mixtures et dea quantitéu insigni- 

fiantes de fourrages * protéines. A l'heure actuelle  l'in- 

dustrie fourragère arrive ;\ catisfaire environ 60 a  65 % dee 

i 
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besoins de i«6lcvufie. ü«aproo leo provisorio, lu quantité 

globale des fourrages concentrée.néoouunirea Ä l'?1lin,enta- 

tion du bétail    vers  iybO,uoit 6sre  produite par l'induutrie 
fourragère du paya. 

La planification deo rapports entre l'industrie et 

l'agriculture revêt une manifestation concrete & chaque 

étape du développement.  Par le plan,  l'Stat cherche tou- 

jour, une variante optimale uuivunt des critère, respectif!. 

Lore de la planification de ces reporta on utilise  une mé- 

thode uyutématique et complexe, lec méthodes dee normee. 
dea 

uee bilans,  procêuès économiques et mathématiquea,etc.  Au 

ooure des dernières années,  le niveau scientifique do la 

Planification fut élevé, l'attention étant surtout centrée 

fcur l'édification du lien entre l'inuuatrit et l'aßricttl- 

tura sur dea normes scientifiquea. 

La aatiafaction aes besoins de la société a toujours 

été le principal objectif de la production dane notre paya. 

Or pendant les differente, périodes du développement uu 

paya les voies et les moyena permettant d'arriver à ce but 

étaiont eux-ausui différente. Lee critères lors du choix de 

la variante optimale étaient eux auusi différents.  Pendant 

laa    étapes initiale« de l'édification socialiste à la cam- 

pagne, on avait surtout recours aux facteur« extenaifa.  Par 

le plan,do nouvelle, ressources furent ino lue« dan» la pre- 

uuotion,  qui ne néoeaeitalent pas d'investissements parti- 

culièrement importent.. A cette «tape on escortait surtout 

la mise à profit plu. complote de lu main-u'oeuvre par 
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l'élévation de  non plein enpioi  annuel,   pur la ffilae en ex_ 

Ploitation de nouveaux terrains ainai que l'extension ue 

certain* secteurs nécessitant un  travail intensif.  La pla- 

nification du rapport entre l'agriculture et 1»industri« 

au cours de cette période  n'était pus  toujours  basée sur 

des normes Établie» «cieritifiquaaent  concernant  les frais 

de doyens ue production u'orir:ine industrielle  surtout on 

ru son de  1« i ^uiTiaunce ue pareils oo.yone. L'approche soi- 

entifiqu«  se nani fes tait prin.ipaiement dana l'utilisation 

planifiée  iej r«y,,uroos naturelles existantes et de leur 

coordination efficace avec  les moyens industriels  ue pro- 

duction,   u'un montant asees li,.ité. Le critère de base au 

coure de cette  période   lut l'accroissement du volume de la 

production agricole ce  qui était  ù'ii^ortence primordial« 

pour la solution de  problèmes d'ordre national. 

A mesure que l'économie nationale  se développait, lea 

possibilités d'alimenter l'agriculture en moyens de produc- 

tion d'origine  industrielle augmentaient  sans cecee.  Elles 

trouvaient leur réalisation au^i  bien par la voie de l'in- 

dustrie nationale,   que  par celle  de Importation de moyens 

de production des pays-uembres au COfcdCOK et avant  tout 4« 

lHrasS. La division socialiste internationale du travail a 

pernia à notre petit pays dont les possibilités économique, 

étaient limitées, d'édifier en un uélai relativement bref 

la base matérielle et technique de 1'agriculture. 

La saturation de l'agriculture en moyens de  produc- 

tion surtout au cours des dix dernières années a  permis 

i 

v 
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parolloioment a la solution de la tache d'accroissement de 

la production;de concentrer toujours davantage Inattention 

BUT  le problème de  In mit-e A  profit de ces moyens. 

La préférence  est accordée eux investisoements de 

capitaux qui  ont pour résultat non seulement l'extension 

du volume de  la production,  wait; au.;ai l'6l6vation do  son 

efficience.  C'est la raison  pour laquelle  lu planification 

de l'interaction entre l'inuuutrie et l'agriculture comnenoe 

pur là mise au ¿joint d'un rapport ¡¿e lenti fi queuient fondé, 

entre lus di.''i'éren .c facteurs de la  production dans  les di- 

vertios branches,   ''out cerni  et. fe décile danu le cadrò des 

fondo de   production et des moyens d'investissements dispo- 

riioluE, Les lnvectitjsen.ents ;nit; à la diu position de l'afri- 

cuiture «ont répartis par orientutioni;   (maciiir.ee agricoles, 

entrais,  herbicides»   butinent« agricoles,   irrigation»«  ani- 

maux  productifs,  fourragea,     luntationn durablea,eto. ) 

compte tenu ue leur  effet uur  le volunte de  la  production 

et l'efficience de celle-ci.  Lo»qu'ils abordent la  soluti- 

on de ce  problóme ardu,  les organismos centraux de  planifi- 

cation tiennent comjite au_ui bien  dea réi-.ul tuta que dos 

évaluations concernant l'cifut uee uifférentes orientations 

des investiusöi:.ent8  »ouu ce rapport,  uinai   ju© des besoins 

prévus â l'échelle nationale,   pur départements et entrepri- 

ses,   établiB au COUTB U<;  la  période d'avant le  plan. 

Une foiu fixe ; le montant dea investi sa einen to dont 

l'agriculture  peut dispose.: rar orientations, l'un des mo- 

ments  les plus importants lors ue la  planification ds 

I 
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l'Interaction cutre Industrie  et i'u.^riculture c'oat l'é- 

tablieuement concret ùu raontant  ot  ti«  la qualité  des moyens 

üe prouuetion dann les; directions rcapectiveB.   Uans    le do- 

rmine de  la mecánica Mon,   font l'objet nu  -dan  le nombre dee 

traotJUi'Sf   dea «•oiBsonncuseii-battouaes, des automobiles et des 

autres machines et equiparante a*CDrès leur marque de   fabri- 

que, dane  le doinuine do la chimie -  la quantité d'encrais 

.. ineraux st de préparations chimiques par espèce; dans ce- 

lui de 1*irrigation - le    erire et le  volume ues  travaux et 

équipements <:' irrigation;  dans le  domuine du bâtiment - le 

nombre et  le  gerire des edifices et dot: équipement«!  duns 

1*élevage - leo noyesjs nécessaires  pour le bétail  productif, 

les bâtiments,  les équipements,   etc.  La planification des 

investissements de capitaux dans les uif ferente s orientation! 

est effectuée par entreprises,  départements et a  l'échelle 

nationale. 

Les normes concernant leu moyens nécessaires à la mé- 

canioation sont fixées par unité ue  superficie de culture 

et por le nombre du bétail.  On prend  pour point de départ 

les technologies adoptées,  le rendement des machines,  les 

conditions concrètes de la prouuetion,  les délais optimaux 

d'exécution des différents genres de   truvaux,etc.  On prend 

émolument en considération le possibilité a«utiliser les 

mÔmes sac nines pour 1* exécution de  travaux analogues dans 

la culture de plantations différente a.   Sur la base des normes 

concrètes élaborées par unité de superficie et par nombre 

dêteruiné d'animaux ainsi qu'A la base de la structure et du 

• ' 

•essi 
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et du volume  établie ue  la production,  on fixe  la quantité 

absolue  des maeninee et  ueo êquipouente  uecea&uirea â Vagri- 

culture darà  son  ensemble.le  d-,rè  du  aatisft  tion au cec- 

teur en nouvollee machines et  tfonnolc.-iea nécoucaires,   est 

déterminé  par d-?ux facte urn   :   par  les n.achinda  et  jquipe- 

laenfcs actuellement  en exploitation et  par les investisse- 

ments  prévu«  pour  l'uorut u«:  nouvelle a cachine a et équipe- 

mente.   Lora de  i» el.¿ooration ùu  t;ian concernant les moyens 

techniques necjscaireD,   on   Cent c-al-r..ent compte de la du- 

rée  d'utilisation dea difieren tn  6quip.,nunts et machines. 

Le développement  rapice  au  progrès  ucientifique  et technique 

exir;c  uans curtnxm> cas le   remplacement  de certaine» machi- 

ne:; moralement -..¿..¡odí-es avant  leur   /ieilicserient  physique. 

On prend  pour critère  danu ce cas  l'économie ~e  frais ue  la 

production occasionnés  par la mice   ,-n exploitation de la nou- 

velle  macLine.   ; otre  ayat'íne  économique   permet  l'o^uniaation 

d'une  exploitation rationnelle  U,ü .i:acLinee et ues éiuipe- 

laents afin de reiü^.ier au vici i Usèrent .-.-.oral ue  la technioucî 

qui représente  un   .^roccu^uu oejeotif. 

.•in ce qui  concerne  lee erarais  ninèruux indispensables, 

la   ¿.unification er-t  bayée  ::ur ion  exigences dee différentes 

cultures et  lee reserves uans le yol ue  subuSuncee nutricives. 

.-¡¡Ile  est effectuée  t;6parîïii.ent   pour  lea  cultures irri ,uees et 

non irriguées.  Lee normes optimales '.-«utilisation <:'engrais 

par unité de  uuperficie  uont  fixées   ..our lee différentes 

cultures pur  ley  ini: ti cute a-  r.cLorci.c,  compte   tonu des  cul- 

turest  des riions,   dar:   unitÔB ue   production et ues secteurs. 

I 



3UT la baae doa normoB .. *a^ruiau-i.tìiit udoptéuo par  unité 

de suporflcie et du  l« '• i.ondue uea dil'ferontoa cultures 

sont détoruinét, à  l'écnullu nati-mulo   ley buaoino un diffé- 

ronteo morteti d'e^-raiu (ai.otéa,   aìio::piiatéa,   potuooiques, 

micro-enjjraia ). 

L'uccraiaaeucnt do  la  quanti hé  u'en.-raic;  utilises 

l'ait surgir  lo   ..roblóme de inefficacité do l'ñn^rriiBo«- 

i.»ant. ^eu potaiuilitèe de won rctiuuaaf».nîut .:ont rechorc; 6ee 

dune pluuioura diroc Liona   » i • utilisation ue normes optimales 

u'eti,-ruiGoa.L;e,  de   vr.ri'f.èc  ,lu¡;   promueUvea,   combinaison de 

i'cnrruiuau^e  avec  une  irri>.afcion auéauate,   travail du :.-ol, 

lutto contre  loa mauvaiuea herbus et  le» ennemiy  de«  giun- 

tele, etc.   ..»autre   part,  uea po-aioil L téa ae  reaau^sj, ¡>;nt de 

¡-•efficience  do  l'on^ruiaau^e   aont au; :,i recherchées aur la 

voie de  l'a,! lioation du  .,ro,,rôo   technique A  i« uMuctrie 

uea cn/arai.o   ( prozie t ion ii'oiii.rais  C-.'¡U)1Uüü,   animant a lon/r 

tonne,  ,. • < •.•irjruia  .«uno cuno-n ..ration   ;-lua  él -vue ot  A  un 

prix moina  ,,r, nd   ;;ar  unité  ua i..; ti ore  activo),   aur la  voie 

au perfectionnement oo  i'ov u:iii.;ati.on et ue   La  technique 

de  l'approvraionnuj.ont,  la oonuervation et du  l»introduction 

ues onerala uaua  le  aol. 

Ji'inuustrialiaation do  l'u^neul i.ure eat inuicuoluble- 

liient liée  A  l'utiliaation de noy one chirairjuep de  lubtt 

contre  leti mulauioa,   1-t; ennenia ot loo mauvaises iierboa. 

Le ¿onro ot  la quantité u«£  préparationa aont  prévue   .-ur 

des normeB éiauoréea  sur la baue du caractère  apécilique des 

différentes  productions et des conditions conerotus  (nuit- 
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cunee di; I'at tuque de IUL. la die a et d'ennemie, do,rè de la 

dormite duo mauvaises kirbes,etc. • ,' enti eri ulo uca i> e so ina 

en moyens de dò:enee cì i::;x ;ue eut établi :..ur la buce dea 

li ormo e et uu voJume ;!e l.i pru -action, uè la ri*i.io i'Ldon 

¡-ont prévues les macuinea et Ica équipements nécessaires 

à la  i>roteotion de»   ¡.lanteot 

¿ti ruiuon de Ifln-uiTiuunce et de la ròpurtition in- 

égale dea  precipita.txont» ohe/, noua,   un ooaoin  pressant iìt 

fui« mentir en irrigation der  • altureB agricoles.  Lu quan- 

tité il'eau néooaaaire à l'irrigation  eot établi«  sur la bast 

dee norraeu e 1 ub orée u  fondee a aur la  conconu.iation d'eau dee 

culture»  pour dus ror.dei;;ente donnés,   compte tenu uè la quun- 

tilo dor  préoipitationa.  L'inauf fiaance u'jau et l'efficacité 

òlevèe de  i'i/ri^utiun uunu noa conuitionu exigent la mia« 

à  proiit,   la   ,du.j rationnelle dea superficies irriguées et 

dea inutallut ione u'i/nçuticm.   Pur eonaêquent l'objet de 

lu planification est n n seulement   L' inatullution de nouveaux 

cysteines d 'irrigation J ' un niv.au technique ¿¡lové»  a.ulù ausui 

la  roconatruction et  lu mouernieation des oyatemes  ¿xiutanta. 

Une attention speciale-  eut re curvee,   u'autre part,  à l'amélio- 

ration du rapport ^ntre lo» cultures,  la prépondérance étant 

donnée a colles d'entre elles qui réaniment le mieux á l'ir- 

rigation et  par conréquent contribuent a lu restitution la 

plus rapide ues investiuaements de capitaux. L'épuisement des 

BOurcOB d'eau facilement aocoaaiblea aboutit à l'inatalla ti on 

dt  oyetomoB i»ixriCotion uaná des conditions plus défavoru*lea, 

Par uilleura la concentration est rendue plue onéreuse à 

I 
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cause de l'installation d'équipements plus chera.  Cost de là 

que provient la nécessité d« utiliser complètement lea sys- 

tèmes d'irrigation en    Garantissant  un ensemble de conditions 

du développement de la  production telles que la composition 

•n variétés, 1»engraissage,  la mécanisation,  la lutte contre 

lit ennemis et les mauvaises herbes qui,  dans les conditions 

d'irrigation acquièrent une importance  toute particulière. 

L'édification de l'agriculture sur une base industrielle 

exige de placer la production de moyens de production dans 

l'a ;riculturt même  , (bétail,   plantations, luatériaux de 

construction,  etc.)  sur  une base ino.ustrie.Lle. Dana lea groa- 

ses entreprises agricoles,créées chez nous, on procède à la 

apèciallsation de la reproduction de troupeaux de race,  de la 

production de plante de repiquage et suwio suivant la quantité, 

lt genre,   l'orientation,  les variétés,  etc.,  conformément aux 

besoins différencies uu pays, ces entreprises strictement 

specialised,  équipées ..'une te imi que modern.,  possédant 

des cadres hautement qualifiés, permettent à i'iátat d'intro- 

duire d'une façon planifiée les réalisations du progrès scien- 

tifique et technique dans ce aomaine. 

La construction ce bâtiments agricolea, de routas, 

1*alimentation en eau,etc. relèvent de l'activité autonome 

des complexes agro-industriels et sont également placés sur 

une base industrielle. Le montant des investisseraents desti- 

nés à la construction est fixé à la baue ucs besoins de la 

production elle-même ainoi qu'à l'amélioration des conditions 
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par orientations,   exprimer en nature et on capòcce,  de» 

demandes aont envoyées ut  la  part dee or^aniumes agricoles 

aux secteurs et au;: udininiotratlona  du paya    ui produisent 

•t fournissent lea moyens de  production reupuctifs.  Cott» 

activité eat  répartie et coordonnée  par  le Comité d'Stat à 

la planification en tant qu' orfani ime d'Stat  oupru-adnini- 

stratlf.  C'est le Comité d'tìtat à la  planification qui ap- 

précie jusqu'à quel  point cea beuoina pouvent-iln ètra cou- 

verts par l'induatrie nationale,  le bien fondé de l'extension 

•t du perfectionnement de celle-ci  et juuqu'â quel  point 

elle  aera approvisionnée  par due importations. C'ert â et 

niveau  juc sont réalioéa lea rapporte fonctionnels et d'in- 

tégration entre lea secteurs a l'intérieur du puyo et notrs 

participation à la division internationale du travuil par 

l'in»portation et l'exportation dea moyens de production» 

En vue de la réalisation pratique de l'interaction entra 

l'arjriculture et l'industrie  j-t édifié  un ava teme respectif 

d'Etat de planification et u'approvisionnement. Lee oi^anes 

centraux du plan - le Comité à»itut â la  planification et le 

Lini store de l'agriculture et d    l'industrie alimentair« de- 

mandent aux entreprise»,  aux organisations a^ricolea et  aux 

départements de faire des propositions  sur leu moyeno qui 

leur aeront nécessaires pour leur prouuction durant la pé- 

riode prévu« par le  plan.  Avant cette période,  leu entre price» 

et les organisations agricoles établissant  lu n^nre  et  le 

nontant des moyens ue  production dont ila  auront besoin  pour 
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la période suivante uu plan.   Le    besoin    en moyens de pro- 

duction respectifs cet établi  par la voie dea normes mention- 

nées ci-dessus. Lee propositions aeB aifférentes entreprises 

et organisations visant les moyens  de production nécessaires 

•n nature et en espaces sont réunies par les organismes su- 

périeurs respectifs de direction - les uépartenents et à 

l'éohelle nationale. Les propositions,   une fois assemblées, 

sont examinées et mices au point au ulinistért äe l'agricul- 

ture et de l'industrie alimentaire,  pour être soumises par 1» 

cuite au Comité d'dtat A la  planification en tant que comman- 

des ¿ l'industrie et aux organisations d'importation d'JStat. 

»* «on côté le ooBité a'Etat â la planification élabore les 

bilans nationaux correspondants,  dans lesquels est déterminée 

la participation de l'a, riculture en  tant que  prouucteur et 

consommateur de moyens do  production des secteurs de l'in- 

dustrie et de l'importation,   ue ce öte  façon sont coordonnés 

les besoins en moyens de  production pour 1«agriculture avec 

les possibilités de les voir  ¿uruntleo. 

¿n aehors de L. voie ue  i'. opravi bonnement en moyens 

de production d'origine industrielle,  pour réaliser le lien 

entre l'agriculture et l'industrie on utili** aussi  la voie 

de la production et de la  fourniture de matiores prefieres 

pour l'inuuutrie  ae transforation.   Avec  le développement 

ou progrès nciontifico-technique,une partie  toujours plus 

importante ue la promotion agricole est soua^e à une trans- 

foration ooi-pU-iusntuire.   sur cotte  base est également 

f 
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sociales et Uè vie u  >. ouvriers agricoles.  Dana leo premi- 

ares années de lu coopération de  l'agriculture  eh z nous, 

la coni: (¡ruction était presqu'entiêroiont baaée  rjur dea  pro- 

jato étab)is  par uea brit",udea spécialisées,   dann les entre- 

prises même a.  La construction ne  io/'omenta   était  presqu*en- 

tièrement réalisée .*  l'époque,  por cea mêmes brigades â dea 

condiciono les  »luti  favorable pour leu cooperatemi.  Aveo 

l'Iaolution du procreo technique,  la construction agricole 

oot  passée n  la charge des organisations spécialisées de 

construction.   Il on  va ue même  pour lf.   production de maté- 

riaux et - 'équipe ¡.ont:: du construction tiui a  un caractère 

entièrement industriel. 

L'ex tenui on ue l'industrialisation do  l'agriculture 

et la spécialisation de  la production l'ont accroître  l'im- 

portance de3 réparations  et do l'entretien do  lu   technique et 

uea équipements agricoles!. (Juttc activité  est  devenue auto- 

nome nn vue ue répondre   plur:   pleinement uuy. exigences  •ccrues. 

Klle eut assumée par  ueu  entreprises d'Stat  et dea sections 

spécial if;éos des entreprises a/Ti colea elles-mêmes.  Dana 

leo  usines -i' ;tat  spécialisées en réparation on  procède aux 

réparations  '.A;   fond   alors  que  ,>our   Jeu oourantea,  les sec- 

tione  spécialisées de l'agriculture     'on chargent ainsi  que 

pour l'entretien.   Les réparations sont prévues dans  le  plan 

d'après leur ^enre,  leur vuieur et la uurêe exigée,  confor- 

mément au  travail  fourni et a l'état physique dos machinée, 

dee équipements et au cheptel mort. 

Sur la base des moyens nécessaires  prévus  par le  pie« 
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planiti6 le  ra, oort entre le volume uuu naticros premieres 

et la capacitó dea entrepris:  ue   tran;;formation. Le lion, 

établi  par lo  :>ian outre i«0 o.itruürisco u„ricolea et in- 

dustrielles, eat  rúiUiut  avant   tout   jur la   voie  u'êtablisaa- 

ment d«  contrata.  ijua derni^u unii^u un  voit   ue développer 

toujouro davantage   L'inti-, .ration verticale indiate dt la 

production et do la   tratirü'omatlon   dea J.tigron   premières 
agricoles, 

Aprên  répartition deu taches  par  nectouro uu niveau 

national,   le  ...iniat^re do 1 •;.. .ri oui turo et de l'industrie 

alimentaire reçoit du uoi.;itô a'ritnt  &  1«   Uaniiication dea 

indico«,   normes et  limites concreto   ..ur  lu   volute de la pro- 

auction,   lo  montant  M involvements et loa résultats 

••comptée de   la  .-rouuction. Lee   Lr.vou ti;xe,;cnta  i.estin6a 

â 1 »agriculture aont  eooruoimôa on nature  et on   valeur par 

lo uoa.it* ù'.-itut ?•   la  .>l:mi:ication  et  par  J,,   truchement au 

Plan d'état   avec   les lùM^re«,   l,ti  uutMniatrationa et  loo 

«ntrt:,rii:öB cürt^,,,,^^,   ,ui   procui^nt «t fournirent 

les r:oyunu de   ;;rouuotion. 

Loo orfani anee uu pian au i.inictere de i'u,j ri culture 

•t ue l'industrie alimentaire repartirent leo n,0yeriB »e 

production en nature et un valeur eonior^nont au   produrne 

de production   par départ«tonta et organisations économiques 

qui, do leur oêtô,  ICL distribuent a   l«urB  aeotions. 

LOB plana do   production ot de  fourniture et nioycna 

ua production de v ¡nduef.rie deBtii.6ü ,.ux besoins de l'ueri- 
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oui tur«  «ont ¿labor's pour une  purioùo oo ü> uns.  .'inouite 

los inJicoy ue cou [danu ¿ont concjfetitug par annòua» 

Lu .fourniture ae i.-.oy.mi:  ùe production nu carácter« 

induotriel eot aaaumée pur les oro'miuutionu u • appro vi oion- 

ncBent matòrìol ut technique,  Cec organisations oont char- 

¿:4es de la distribution prévue  par  le oían Juo inoyone à« 

production pur entropri^îD. 

La   planification ue l'interuc Mon »sntre l'inuuotrie)  et 

l'agriculture,  miue t:u woint ain^i  qu'il u hth  ;xpouè ci- 

ùoi.uuo,  retrásente  un inutruioont  ¿mi usant uu>: nalnu Ue 

l'Jtat  i>our l'aoc6l6iation ue  aon u«'vjlo;voi.idut. L*approche 

inethoui<jue ut l'or; «miüation ue  l.\  planification uont con- 

otanunent  aerfoeiionncu un vu«  a«; reinare  i luu  pleinement 

uux conâitiuno   ¿ui  changent oonutainnant --'t aux  tStchoe ¡¿ocio- 

òconaj.d ¿Witt que ¡¡ou. avonu â roaouure. 
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